
Comprendre la gestion des données industrielles
pour la transformation IT/OT

Pourquoi les données industrielles méritent une attention particulière
Dans un environnement de production, les machines, les capteurs et les automates génèrent
en continu des informations précieuses. Pourtant, beaucoup d'entreprises peinent à exploiter
ces flux autrement que pour le pilotage en temps réel. La différence entre une usine
performante et une autre qui accumule les arrêts imprévus tient souvent à la manière dont ces
informations sont collectées, nettoyées et mises à disposition des équipes. Or, avec la
convergence croissante entre les systèmes informatiques classiques (IT) et les systèmes de
contrôle industriel (OT), la question de la gestion des données industrielles devient centrale.

Les services IT maîtrisent la sécurité des réseaux, la sauvegarde et l'analyse de données. Les
équipes OT, elles, connaissent les procédés, les contraintes de disponibilité et les protocoles
industriels spécifiques. Lorsque ces deux mondes collaborent mal, les données restent
cloisonnées. Résultat : les décisions d'optimisation se prennent sur des informations partielles
ou obsolètes. Pourtant, la transformation numérique des usines repose justement sur la
capacité à rapprocher ces univers sans créer de vulnérabilités.

Une première étape concrète consiste à cartographier les flux de données industrielles sur le
site de production. Où sont générées les mesures ? Par quel protocole remontent-elles
(Modbus, Profinet, OPC UA) ? Qui y accède et dans quel but ? Cette cartographie révèle
souvent des redondances inutiles et des points de fragilité. Par exemple, un historique de
production stocké localement sur un automate sans sauvegarde externe expose l'entreprise à
une perte définitive en cas de panne matérielle. À l'inverse, une copie systématique vers un
serveur central sans filtrage peut saturer les réseaux et ralentir les applications critiques.

Les enjeux de sécurité liés à la convergence IT/OT
La numérisation croissante des ateliers introduit des risques nouveaux. Un système de
contrôle industriel connecté au réseau IT devient une cible potentielle pour des attaques qui,
jusqu'ici, concernaient surtout les bureaux. Les ransomwares, par exemple, peuvent paralyser
une ligne de production entière si les sauvegardes ne sont pas isolées. La sécurité industrielle
ne se limite donc pas à installer un antivirus : elle implique de segmenter les réseaux, de
contrôler les accès aux automates et de former les opérateurs aux bonnes pratiques.



Dans ce contexte, la gestion des données de production doit intégrer des règles de
conservation et d'accès adaptées à chaque type d'information. Les données de réglage des
machines, les recettes de fabrication ou les logs d'incidents n'ont pas la même sensibilité. Une
approche pragmatique consiste à définir des niveaux de criticité et à appliquer des politiques
de sauvegarde différenciées. Par exemple, les programmes d'automates doivent être
versionnés et stockés hors ligne, tandis que les indicateurs de performance peuvent être
agrégés dans un entrepôt de données central sans nécessiter de protection extrême.

Optimiser les processus OT grâce à une meilleure exploitation des
données
L'optimisation des processus OT passe souvent par l'analyse historique des données de
production. Un fabricant qui observe les variations de température, de pression ou de vitesse
sur plusieurs mois peut identifier des corrélations fines entre des réglages et la qualité des
produits finis. Sans un système fiable de collecte et de stockage, ces analyses restent
impossibles. Les solutions modernes de gestion des données industrielles permettent
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d'agréger des signaux issus de capteurs hétérogènes, de les horodater avec précision et de les
rendre accessibles aux outils d'analyse sans perturber le fonctionnement des machines.

Un point souvent sous-estimé est la qualité des données elles-mêmes. Un capteur mal
étalonné ou une transmission bruitée peut générer des valeurs aberrantes qui faussent les
modèles prédictifs. Avant de lancer des projets d'intelligence artificielle ou de maintenance
prévisionnelle, il est prudent de vérifier la fiabilité des chaînes de mesure et de mettre en place
des routines de nettoyage automatique. Quelques règles simples, comme l'élimination des
doublons ou la détection de valeurs hors plage, suffisent souvent à améliorer significativement
la pertinence des analyses.

La formation en cybersécurité des équipes OT constitue un levier complémentaire. Des
opérateurs qui comprennent les risques liés à une clé USB infectée ou à un mot de passe
partagé deviennent des acteurs de la sécurité au quotidien. De même, les administrateurs IT
qui connaissent les contraintes de temps réel des procédés industriels sauront configurer les
sauvegardes sans interrompre la production. Cette montée en compétence collective est
souvent plus efficace que l'achat d'un outil supplémentaire.



Les pièges à éviter dans la gestion des données industrielles
Un écueil fréquent est de vouloir centraliser toutes les données sans filtre préalable. Les
systèmes de contrôle industriel génèrent des volumes considérables de points de mesure
chaque seconde. Transférer l'intégralité de ces flux vers un data lake sans agrégation ni
compression peut rapidement saturer les capacités de stockage et de réseau. Mieux vaut
définir en amont quelles informations sont réellement utiles pour l'analyse et lesquelles
peuvent être résumées ou archivées à plus long terme.

Un autre piège est de négliger l'aspect temporel. Les données de production ont souvent une
valeur qui décroît avec le temps : une mesure de température vieille de cinq ans n'a plus la
même utilité qu'une mesure de la veille. Mettre en place des politiques de rétention adaptées à
chaque type de donnée évite d'accumuler des volumes inutiles et réduit les coûts



d'infrastructure. Par exemple, les logs d'incidents peuvent être conservés plusieurs années
pour des obligations réglementaires, tandis que les données de réglage fins peuvent être
purgées après quelques mois.

Enfin, il ne faut pas sous-estimer la complexité des protocoles industriels. Contrairement aux
protocoles IT standardisés, les protocoles OT sont souvent propriétaires et peu documentés.
Un projet d'interconnexion entre un ERP et un automate peut nécessiter un travail d'adaptation
important. S'appuyer sur des spécialistes qui connaissent à la fois les contraintes métier et les
technologies de l'information permet de réduire les risques de dysfonctionnement ou de faille
de sécurité.

Vers une approche équilibrée
La transformation numérique des usines ne se décrète pas. Elle se construit par étapes, en
conciliant les impératifs de production avec les exigences de sécurité et de performance
informatique. Les entreprises qui réussissent cette transition sont celles qui investissent
autant dans la formation de leurs équipes que dans les outils techniques. La gestion des
données industrielles n'est pas un projet purement technique : c'est un chantier d'organisation
qui implique tous les services, de la maintenance à la direction.

En pratique, commencer par un audit des flux existants, former les opérateurs aux bases de la
cybersécurité et choisir des solutions d'agrégation adaptées aux protocoles en place sont des
actions concrètes qui portent leurs fruits rapidement. L'essentiel est de garder en tête que
chaque donnée a un cycle de vie, une sensibilité et une utilité. Les traiter toutes de la même
manière, c'est prendre le risque de perdre à la fois en efficacité et en sécurité.


